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LINVASION AYE
LORDRE PREMONTRE ANS

PAYS PORRENTRUY PAR LES I1ROUPES
FRANCOISES 15 1797

L Abbaye de Bellelay de 1' OÖrdre de Premontre, ans la Prin-
cıpaute de Porrentruy ete tondee 1136 pPar Siginand Prevöt
de Moutiers-Grandval,. Depuis l’epoque de SOM origıne elie epouve
diverses varıations de bonheur et d’adversite, qu] l’ont taıt SUCCCS-
sıiıvement leurir et pencher ets ruıne ma1s elle n a jamai1s M  SG
elevege plus haut point de celebrite qu a instant OUu elle vient
d’ötre dedruite Dar ce natıon, qu1 plait porier partout le
fer destructeur.

Quoique siıtuee ans unNne Principaute d’Empire, ce abbaye
avoıt des liaisons particulieres VecC la Suisse. Des l’annee 1414,
l’Empereur Sigismond L’avoit mise SOUS la protection des villes
alors imperiales de Berne ei de Soleure, leur ordonnant de la
deiendre de tout leur pouvoıir, Cet ordre de ı Empereur tut
pas l origine de L’alliance de Combourgeoisie, qu elle eut VecCcC la
ville de Soleure ; ı] consolida seulement ce relation qu1 tOuU-
Jours subsiste depuis ans Ooutfe iOrce, eti quı1 plus une tois
sauve Bellelay du naufrage.

En 1516 elle torma unNne nouvelle alliance AaVEC la lNe SUulsSse de
Bienne. En vertu de Ces Combourgeoisies CeCcs eux villes avojent
droit d’'y placer, et placoient ettfet uNe sauve-sarde ans les
tems de trouble O lorsque la guerre eclatoit entre les Etats vOo1sS1inNs.
Soleure 1a priere de 1 Abbe actue! CNVOVaAa MmMoOo1s de jJuin
1791 otticier VeC quelques soldats DOUFr la p  te contre les

L’original de manuscrit trouve Musege Jurassien Delemont
Suisse, Monsieur Mertenat, archiviste municipal, NOUS commun1qua

unNne copie collationnee SUT le manuscriıt original. u’il trouve 1C1 l’expressionde notre reconnalissance DPOUF grande serviabilite.,
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eNnNaces des brigands, quı1 repandoient la erreur ans les environs,
AÄAlsace et gl Franche-Comte.

Lorsque les troupes irancoises s’emparerent de "Ev.  ec.  he de le
‚av} la tın d’avril 1792, elle respecterent ce sauve-garde avant meme
que la France et 1a Suisse ussent ONVeENUueE: de leur neutralıite
recıproque durant la guerre actuelle. Entin le avrıl 1793 le
Comite de Salut public decida tormellement UUue l’Abbaye de Bel-
ljelay qualite d’alliee des villes de Soleure et de Bienne, et
z rentermee ans le Münsterthal, Jou1iroit des avantages de
la neutralite helvetique, qweelle seroı1t respectee Par les troupes
irancoises, et qu’elle conserveroıt sSCc5 proprietes ans le NOUVEGAaU

departement du Mont- Terrible., Rassuree DPar une declaration 2uUSs1
posıtive, elle croyoıt SO  n existence politique lL’arbi de tout danger.
Pendant pres de AaNs elle meprise les denonciations et les
sourdes menees de SCS ennemı1s, quı1 ont travaiılle VeC unl ardeur
infiatigable, POUT taire "arrete du Comite du Salut public
et DOUTL s’emparer de SCS depouilles, He persuadoit PaS, et
les Suisses SsSes protectieurs pouvoient persuader, que DOUTr

objet d’un aussı mıince iınteret la nation Francoise voulüt violer
parole et SCS engagemens., Car c est unNnle des tatalıtes singulieres,

qu1 semble etre attachee ce malheureuse revolution, que tout
le monde s opınıätre des principes et de la bonne to1

des hommes qu] tont profession Oouverte de n en aVOlLr d’autres
que CeuxX Uque leur dicte Lint:  eret  Z du moment.

Cependant depuis L’evenement du Iructidor dernier la bonne
harmonie, quı1 avoıt regne jusqu alors entre la France et la Suisse
commen<coıt refiroidir. La Republique irancoise voyoıt plus
qu avec depit le bonheur de ce natıon volisinme. out annoncoıt
qQue la fureur de detruire lu insplroit tot tard le projet de
troubler le des braves Helvetiens SOUS le pretiexte de les
taire jouir des avantages de Son systeme de gouvernement. Dans
le Cas une ruptiure l Abbaye de Bellelay devoit eire necessalre-
ment la premiere victime de ce nouvelle entreprise. En ettiet le

decembre 1797 elle eut L’avis posıtif qu elle alloit etre envahie
SOUS peu de Jours a1lnsı que la Prevöte et l’Erguel, qu1 est arrıve
eux Jours apres, Cet evenement est Iui-meme une in]ustice
S1 criante, d te accompagne de tant d’atrocites, qu il est 1Impor-
tant de recueillir meme les moindres details.

On savoıt eb} Bellelay Par les rapports qu on recevoıt de oute
part des le decembre SO1F, que les Francois arrıveroient
le lendemain 1{1} est a1ıse de taire unNne idee du trouble et de
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"’effroi qui regnoıit ans ce cruelle attente Le 15 entre NZe

heures et mıd  1 vit parolire l’avant-garde de la colonne chargee
de CcCe expedition, Mr Gangler commandant la sauve-sarde Ssuisse
de Ia part de 1’Etat de Soleure S avanca cinquante pDasSs des INUTrS

de l’Abbaye POUFTL taire les representations et les protestations de
SOi1l souveraın contre ce intraction 1a neutralite helvetique.
L’Officier commandant detachement J’ayant ecoute paisible-
men(, un repondit, qu 1 avoıt ordre de prendre poste Q, Bellelay,
QJUuUeEe le General tarderoı1t Pas le SU1LVre, et GUE celuti-cı repon-
droit SsSCecSs observations. Cette avant-garde tut bientöt SUu1VIie d’en-
viron mille hommes, dont Ia plus grande partie Sans meme s’arreter
continua marche ers le village de Tavannes 250 hommes LCS-

terent Bellelay, On leur assıgna SUr le champ leur quartier ans
la terme sıtuee OfrS de sCcs INUTS,. La premiere precaution qQue prI1-
rent les cheifs, fut d’entourer 1a maıson et de placer des p1quets
de distance distance SUr toutes les avenues DOUI Que rien DUL

rentrer Nn Y sortir.
Vers les eux heures apres mıdi vit arrıver le General de 1V1-

S10n Gouvion St Cyr, quı etoıt charge de faire ce conquete, Les
chefs de 1l Abbaye L’absence de Mr l’abbe, qu1 avoıt la sage pre-
caution de retirer Duisse, presenterent POUFC le recevoır.
Le ommandant de la Sauve-Garde de Soleure presenta de
meme POUF 111 renouveller les protestations de SsSON tat contre la
violation de la neutralite et des conventions arretees precedemment
entre la France et la Suisse relativement Bellelay, La reponse
quil leur tit tut que la Republique s emparoit de tOus les PaVyS
appartenans cı-devant Ev&que de Bäle, que l’Abbayve de Bel-
lelay sıtuee Aans sSCc5s Etats etoiıit DAr la meme acquıse Ia France
et qu«e Iın Commandant de Soleure a1Nsı qQUuUe tOous les Religieux,
les Pensionnaires et les domestiques aurojent L’evacuer des le
lendemain, qu i  ] etoit Lrop tard Jour la POUr retourner
chez e  - Soleure. Cette sentence prononcee St Cyr leur tourna
le dos, et s’entretint VeC les Commissaires et les officiers quı V’en-
vironnoljent.

Lorsque tous Cces fiers Republicains turent rassembles, 1  1Is ordon-
nerent qu on leur serviıt . dejeuner. Quelques-uns des plus
deres demanderent du paın et du vIn ; ma1s lorsque Riche, Pre-
sident de la Commission militaire etablie POUFr organısser ce
nouvelle conquete, vit apporter des choses aUSsS1 COMMUNES, ı] entra

iureur, il accabla d’injures le Prieur Iın ordonnant de
taire servir Sans delai dejeuner copileux et proportionne DD 1a
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faim, que 'déQoroit les AÄgens de 1a grande natıion. {1 tallut leur
abandonner le diner maigre prepare DPOUF la Communaute qui
eto:ent EICOTE jeun euxX heures apres midi, ei qu1 dut
contenter de quı echappe ‚eb 12 voracıte de C6 nombreux hötes

Les Religieux eto:ent cependant tous constiernes de Lordre qu1
leur avoıt \  \ iıntime d’evacuer la maison des le lendemain ; ils
resolurent de represenier General l impossibilite de preparer
pendant la uıt qui etoit necessalire depart de pres de eux
Cens DETSONNES, qu1 composoijent l’Abbaye et le College. Le Prieur
tut le TOULvVer table DOUF solliciter delai de quelques Jours, et
"obtint VecCcC asSsez de tacılıte, Sans doute Uu«Cc le dejeuner
avoıt calme mauvaıse humeur.

Apres r“  $ Riche ordonna au on leur prep.  at oras
POUF le SO1r plus digne de la maJjeste republicaine. En L’attendant
et PDOUT distraire de SON ennui St Cyr temoi1gnoit qgu1 verroıt
volontiers les FEleves du College taire quelques evolutions m1  li-
taıres, qu ils executerent VeCcC tacılite et uüune Justesse dont
il paru satistait et meme etonne. On suft qu/il eio1L amateur de la
Mus1ique ; les Religieux eurent Ia complaisanse la priere de Cces
officiers, de Iu  1 donner concerT, qu1 u plut, alnsı qu äa Son tat-
Major. Ce tut imprudence de la Dart des Religieux de taire
voiıre en ce OCCasion la belle collection d’instrumens dont ils
to:ent POUTVUS, Car des moment elle enta la rapacıte des
Commissaires, quı la leur ont confisquee PreSsSque entier
ment de leur depart,

Pendant qu on s’eiforcoit ainsı d’adoucir CesS maitres imperieuxX,la Ommission militaire fit parolfre SoOnN tribunal redoutable les
Peres Joseph Rosse Prieur, et Godfride Woyame TOCUTFECUF de
l Abbaye. [Bl est - PDTroODOS de donner 1C1 une dee du Caractere de Ces
hommes qui1 avojent te choisis ‚eb} dessein POUFr inspirer 1a erreur

de timides religieux, Riche le President est Adjudant du Generail
Augereau. On est ente de croire qu 1l SOUS KRobespierremembre, meme President de quelque tribunal revolutionnaire
il le ton, le regard et toutes les manıeres QUe donnent ‚ebr Ces
monstres alteres de sang tous CeUxX qu1 ont parle de Ces tems de
calamites : homme fier, ImperieuX, dont L  ame de fer n eprouvajamais la douce emotion d’un sentiment d’humanite. On pretendmeme que le General St Cyr le haissoit en l’avoit Nomme presi-dent de ce Ommission PDPOUFr V’eloigner de presence, Quatre de
Ses collegues etoient officiers de la demi-brigade, Dupont Ca-
pitaine d’Artillerie, digne de remplacer n Jour Riche ans
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Presidence pDar Son jacobinisme, durete et Sa haine contire la
Religion et les Pröetres des cheveux noIirs tombant SUr visage
plus O1r ENCOTC, des VCUX hagards, une Vvo1X de Stentor tout cdans
s OT1 exterieur peint premier COUD d’eeil la mechancete de SOoOnN

äame. La (Croix, Capitaine d’infanterie semble taıt DOUT contraster
VeC sSCe$s deux hommes violens aır patelin, ton de o1X dou-
CETrCUX, moderation alfectee, le tero1t d’abord prendre DOUFT
homme honnete et humaın ma1s l avarice la plus sordide et 1' im-
moralite la plus degoutante le rendent plus insensible et plus
denature que oute la rage d’un terroriste. Du Clave, sous-Lieu-
tenant des grenadiers SOUS tOous les rapporis c’est le pendant de
Dupont, 1 est gu etant Darvenu srade d’Officier du rang
de simple soldat, et n ayant AUCUNC education so1gnee il quelque
chose de plus brutal EeNCOTre ans sSec5 manıeres et ans SCS discaurs.,
Roux, Lieutenant d’Infanterie, quı l’on peut refuser tond de
bonte d!  ame que les cırconstances seules de la revolution Ont
alterer, et qu1 n a d’ailleurs periectionne DPar AaUCUNeEe teinture
d’instruction. Souvestre, Commiuissaıre des guerres, homme PDU-
leux, pere d’une demi-brigade d’enfans que toutes les rapınes de
SOM emploi ont tırer de 1a misere.

els etoient les S1X hommes Dar lesauels le Gouvernement fran-
COo1S s’etoit taıit representer, et qu 1 avoıt revetu de tous SCS POU-
VOoIirSs. L’essentie!l de leur 1SS10N etoit de recueillir tout qu 1
seroıt possible de que la France appelle biens natiıonauxXx, c’est-
a-dire tous les TeveNUS, tOus les biens meubles et immeubles du
Prince-Eveque de Bäle et de l’Abbaye. 1is commencerent en COI -

sequence Dar faire 1a lecture au  be Peres Prieur et Procureur de
"arrete GQUuUC le Directoire avoıt pr1s DOUT s emparer de ce COIMN-

tree (voyez-le C1 a15rés No I1s les sommerent ensute de leur
delivrer les calsses de la ma1son, les comptes de sSes differentes
recettes, etat nominatit de tous SCc$s biens et sc5s archives. Les
eux religieux repondirent VeC ermete, qUuUe le ca1isse de 1’Abbaye
n etoit Pas et n avoıt jJamals ete leur disposition, ma1ıs celle
de Mr L Abbe seule, lequel s’etoit eloigne V’emmenant VeC lu,
que les archives avojent d  G envoyvees Soleure 1791, et qu ils
ignoroljent S1 elles etoient ENCOTE, S1 Mr L’Abbe les avoıt tait
PaSser ailleurs qu ayant »  OJ COMPTrIS ans la neutralite helvetique
par la Republique meme, ils n avolent point de compte rendre

la France nı SCS AÄAgens, que Jusqu ä Jour ils n’avoijent
dependu de POUIL cet objet que de leur Superieur, qu'ils

pouvolent d’ailleurs rendre espece de compte que
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la veille le Proucureur avoıt brule tous Scs registres et tOUs sSsCc5s5

papilers ; qu un etat nominatıitr des biens de ’ Abbaye leur seroı1t
nutile, que ils eto:ent vendus grande partie, et que la
ote de C qu1 ]  Fr  etojent DaS, trouveroijent ans les carnets
de sSecs ditterents TEeCEVEUTS g que d’ailleurs "arrete dont venoıt de
leur taire la lecture, les concernoıt rien, qu 1 parloit
que des Agens du Prince, qu ils  , n avoljent pasS I' honneur d  N  etre

I8} taut remMarquer que les Commissaires leur commun1quant
cet ecrıt avojent passe SOUS silence, saıt Pas 1en DPOUFC quelle
ra1son, le passage qu1 Bellelay ; i est croire qu ıls
previrent qu auroient leur OPPOSECI les deux religieux, S1  FE  Is
leur eussent fait 1a ecture, Savoir qu au exie de L’arrete, }  Is
devoijent eire transportes Suisse VeC leurs Conireres, puisqu 11

prescrit de taire rendre compte qu aux seuls OÖfticiers du Prince,
et NOn CeuUuxX de J’Abbaye., La Commission leur d’ailleurs toujours
tait secret de ce piece, dont ils ont cependant reussı Dar TUuSe

DD aVOILT unNne copıe tres authentique.
8 taut aVvOolr \&  SQ present - ce SCANCE DOUTF taire unNne idee

des clameurs, des vociterations des Commissaires et Uurtout du
President apres ce reponse, Les epithetes de QUECUX, de scelerats,
de voleurs, de de moines les INEN2CE d’arrestation, d’empri1-
sonnemen(, de transport Strasbourg, Paris, de jJugements mili-
taiıres turent employes POUTL intimider les euxX Religieux, POUFr les
torcer de livrer qui n etoit PaS leur DOUVOIF, et urtout POUFr
les contraindre de al  bd venditions qu ils  L avoijent ete char-
ges taire DOUFr declarer que c’etoient des contrats simules, Pen-
dant plusieurs Jours que durerent CcCes scenes odieuses, les Com:-
missaires firent paroitre tantot sSuccesivement, tantot tOus ensemble
les Peres Prieur, Procureur, et le Marcel Helg Secretaire de Mr
L Abbe, ils employerent oute "astuce et les enaCcCces familieres
Jacobins, DPOUFTF leur arracher des VeuxXx DrOoODTIeS ‚eb} les perdre, et
toujJours VeC la fureur du ygre qu1 voıt arracher prole :
plus d’une tois 1  Is tirent entrer des soldats Aans Ia salle POUFr les
arreter et les conduire prison "instant,. Le FPresident Riche

meme port 1insolence jusqu a Sa1SIır le bras du Peore Procureur,
hui mettre une plume la maın DOUF le torcer de sıigner re-
nontiation tous les actes de vendition, que 1 Abbaye avoit taıt de
Ses tonds Mais rien put deconcerter les tro1s dignes Agens du
Chapitre., ans Jama1s dementir 1  Is persisterent ans leur PTre-
miere declaration, pret . tout souffrir plutöt que de trahir leurs
Commettans et leur Conscience.
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I1 est 1s6 de SE representer la rage dont tolent tourmentes les
Commissaires du redoutable Directoire de la France : accoutumes
. O1r tout plier SOUS SCS tyrannıques arreis, SCS Ägens s’at-
tendoient pas . TOUVer ce intrepidite et meprIis de leurs
eNaces ans de aibles solitaires. Voyant que la erreur n abou-
1sso1t qu a les COUvrir eux-memes de honte, 1  ®  Is eurents TEeCOUFTS la
ruse ils s’addressoient Aul  5< simpels Religieux et urtout taısoient
des questions insidieuses DOUTC tirer eux quelques g quı1 PUS-
sent Comprometitre les trois Agens du Chapitre. Tous leur repon-
doient esgalement, qu ils connaıssoijent rıen des atfaires de la
maison, quils avolent donne plein DOUVvoIir Au  e Superieurs DOUFr taire

leur 1O tout qu ils Jjugeroijent necessaıire durant la guerre
presente s qu ils adheroient irrevocablement tout au 1  ’  Is avojent
fait et pourroijent taire EeNCOTE POUF le 1en COMMMUN.

Cette ermete et cet accord de tous les membres de ı' Abbaye
nombre de trente-huit, dont trente et trouvoljent eNCcCoOre

Bellelay, etonnoit autant qu elle depitoit les Commissaires. IIs du-
rent L’etre eNCOTre 1en d’avantage lorsqu ils recurent declara-
tion signee de tOUSs les membres du Chapitre, OUu ils leur signıfio1ent,
qu ıls demandoient tous eprouver le meme sort que leurs trois
Confreres qui etoient arretes et menaces d’etre conduits Stras-
bourg ; Uuc CeuX-C1i n etoient PaS plus coupables qu euxX, puisque
c’etoit Dar leur Commıss1ıon qu ıils avoljent agı f que d’ailleurs c’etoit

vain, gu on leur arrachoit des declarations contraires leur
venditions, que le Chapitre protestoit d’avance contre tout que
la torce la toiblesse pouvoıt extorquer de SCes Commissaires, qu en

mot tous devoient eire relacheös emprisonnes,
Cette adresse energique demeura Sans reponse, ma1s elle dut

surprendre des hommes qu1 aıment QD- se persuader, que les eli-
SieuX sont des victimes des prejuges de Vl’enfance de la tyrannıe
des parenits, des esclaves charges de fer qu’ils portent regrei, et
qu1 ont entr eux d’autre union qUuUe celle de la necessite., AÄucun
Religieux de Bellelay s’est dementi de l’esprit de SonN etat, 19{8}  }
seulement dernier momen(, maıls meme durant tout le
de la revolution, qu1 donne tant d’exemples de honteuses aAP'
tasıes, et qu il de plus Irappant CENCOTE, de pres de quaftre-
vingt domestiques, qui etoient service de L’Abbaye, $ aucun
ans oute la vigueur du terme, n a trahi Sc5 aitres n a
revele la Commission le moindre secrel, quı put leur nuire tous
faisoient paroıtre la meme horreur des tyrans, qui venoijent les
expulser de leur paisible retraite, Sans qu aucun Ne sSe somt dementi
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DAr Ia suıite de ce Tare tidelite entin ont-ils partage les INauU-
a1s traıtemens, que la Commission a1isoit eprouver AU:  DE Religieux
elle les congedies les apres les autres, iNeSUure que leurs
services lu1 devenoijent inutiles, payant PDar des injures le salaire
quils reclamoient de leur ravaiıl eile les traıtoit de voleurs, de
canaille, el DOUTF PTeUuUVe qu ils  E eto:ent des CONqUINS, elle leur attrı-
buoit les ols qu elle taisoit, MmMO1Ns qu elle laissoit taire.

Des le premier Jjour de leur arrıvee, et apres aVvOoLr copıeusement
bu et mange leur SOUDET, les Commissaires tirent conduire ans
les chambres de Mr 1 Abbe, du Prieur, du Procureur, ans les
C:  $ &U  be archives et l’Eglise ils touillerent Dartiout et VecC le
plus grand so1n, DOUT mettre l’embargo SUr toutes les Provis1ons de
bouche - principalement ans 1a CaVe, et DOUT sequestrer tout
qu1 etio1 leur ONVENANCE 1 ils firent remetter les clefs de
toutes Cces pieces, miıirent les scelles pariouft, et SUr tout qu1
leur paru pas PTropDrTre leur usapge, Cette visıte ura jJusqu ä eux
heures de la nuit, et autant les Commissaires au elle fatigua
les Peres Prieur, Secretaire ot Procureur, qu1 n avolent taıt qu une
legere collation et qu1 n avoient DasS dormi depuis plusieurs jJours,
Durant oute ce longue SsolLree 11s iurent regales des Memes
honnetetes au ä la premiere seance le vin donnoit meme degre
de plus l’eloquence de CcCes Citoyens, Depuis moment les eli-
SieuX tiurent raıtes eirangers ans leurs PrODFre maison, 1  1Is
n eurent plus rien O« leur disposition. On les Iaissa DAas Manquer
du necessaire la Commissio: a3voıt meme ordonne, au on les servıt

ils 1  V  etoient auparavanı, Mais qu il est dur de TOUver
subitement depouille de Louf, de O1r PaSSer toutes SsSes proprietes

pouvoir d’un ravisseur, qu1 l’air de VOUS faire une race,
OUS accordant legere pDortion de qu/ 1l OUS enleve.

Le General avoıt accorde delai OD l’ordre qu il leur avoıt
signifie arrıvant d’evacuer l’abbaye le lendemain. Trois jourss’etoient ecoules depuis ans la peine et les angolsses, SAans qu'onleur parlät plus de leur depart. La douleur de O1r leur maison
pillee et changee CasernNe, le tumulte qu on entendaoit de oute
Dart ans un lieu, OoOu avoıt re S1 longtemps le silence de L’etude
et de la priere, la tourmente OQOUu Lon tenoıt Sans Cesse Ce11xXx de leur
contreres qu1 avolent V’administration du temporel, et dont ils Dar-
tageojent de ccoeur les fatigues et les chagrins fout leur faisoient
SIC desirer ce expulsion quils avojent S1 tort redoutee. L’arröet
tut enfin por par la Commision le 18 que tous sortiroient le len-
demain DD heures du matın, DD JV’exception des Peres Prieur,
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Secretaire, Procureur, le Principal du college, le Pere Cellerier et
le +rere odo Les quatre premiers eurent ordre de resier POUL
rendre compte de leurs dilferens emplois ; les deux autres DOUFTr
Servir les en de 1a Republique (note B.) Cette sentence eut ete
envisagee unNne gräce POUT les Religieux, S1 leur avoıt
accorde la aculte de sortir tous ensemble ma1s leur inquietude
SUT le sort qu auroijent eprouver Ces S1X otages empoilsonNNOÄIt la
Jo1e que leur a1lisaıt gouter l’espoir de respirer ans alr lıbre de
la Suisse.

est le Pere Charles Stöllet, qu1 aUssı part ignomiın1es
de SCS Contreres. Je cıtera1 GQue ce anecdote quı le
Dupont lun tınt Jour tres ljongtems S 878] sabre SOUS le menton
DOUFTF le torcer de mentir, c’est-Aa-dire de declarer, qu 1l n avoıt pPas
vendu une piece de vin, dont le Citoyen Dupont auroit volontiers
fait SO  m | affaire.

Le Commandant de Soleure s’etoit presente plusieurs to  15 la
Commission POUFr Iui taıre des remontrances SUr le a1valıs traıte-
ment, qu elle a1iso:t eprouver des Allies de SonNn Canton mMe-
Dr1s des conventions arretees d’uın COTMNIMNUN accord cet egard i}
n avoıt FECUu que des duretes POUTF reponse, Avant de auıter SOM

nosie, il presenta SCS protestations PaAr ecrit, dont il demanda cte
DOUTr SC justilier pres de Son S5ouverain, qu1 hui tut retiuse contre
toutes les reglies TeCUES dans la guerre (C)

Dans la matınee du meme JOour, les Commissaires rendirent
chez le principal du College, le Pere Francois Barbier apres une
conference Peu longue et assaisonnee des "memes complimens
qu avoilent les eux Otticiers de l Abbaye, ils le sommerent de
leur livrer la ca1isse de SCS argens : 11 tire aussıtöt de poche
une maın pleine de onnaiıe qu 1 jette SUr Ia table et leur declare
que c’est la tout SO  } tresor ils Iq demandent sSes registres et sSCc5

paplers, il leur delivre celui Ou eto:ent inscrits Mrs les pension-
naires VeC la ote des argens DOUF leur pension scella
Son bureau et quelques armoires de chambre, OUu les Commis-
saıres apercurent quelques eitets, qui tentoient leur rapacıte,
particulier des cartes de geographie ils > firent ensuite montrer

qu on appelloit l’arsenal du College : c’etoit environ
fusils de petit calibre VeC lesquels les jeunes 6leves taisoient
l’exercice, et dont plusieurs leur appartenotent PTODIC, quelques
74  A  epees, des hausses-cols et des gibernes, le tout proportionne la
taille et+ la force de leur age AÄAvec morgue ordinaire, Riche
confisque aussıtöt toutes Cces On lır  1 represente que la Re-
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publique peut retirer prolit, qu une grande partie ar-
1en au eleves-meme, que«e sero1t uNne injustice de les priıver
Quelques uXNs de Ces entants ondant Iarmes accourent DOUFTF
reclamer leur propriete rıen peut lechir cet homme inhumain
il les VeC durete il leur retiuse meme drapeau, dont
les Avoyers de Soleure avolent tait present College SON depart
de ce ville, disant d’un ton niaisement insultant, qu 1 le
teroıt teindre au  d trois couleurs DOUT conduire 1a victoire les
soldats de la nation.

est milieu de CcCes contiscations odieuses que 1a Ommission
delibera qu elle vouloit taire de entants qu1 trouvoijent
eNCOTE ans le Pensionnat 1lie arreta UQUC CeuUuxX. qQu1 n etoient pas
francoi1s seroi:ent envoyves le lendemain Vecrc les Religieux qu ' on
expulsoit, et que CeuxX quı etoient Francois resteroj:ent Bellelay
jusqu ä que leurs parenNs seroijent les reclamer et solder
leurs pens1ons, lNe ordonna Principal d’&eecrire aussıtöt Q leurs
familles POUTF leur signitier de venır les retirer On les tit tOuUus
paroitre PDOUT prendre leur lıste VeC le 1419} et 1a patrıe de chacun.,
18} s en trouva environ qu1 durent rester et etrangers qu1
eurent ordre de partır, Le Principal representa Ia Commission,
que plusieurs de Ces entans etoient de provinces tires eloignees, que
plusieurs semaiıines s’ecouleroient avant que leurs Parens pussent
arrıver POUF les retirer, qu il lır  1 seroıt Par consequent impossible
d’avoir soin u seu] d’une 61 nombreuse jeunesse ‘ u17 accorda
deux des SCS Collegues POUT L’aider, les Peres aul L’hoste et
Gilbert Wermeille qui eurent ordre de rester VecC les autres
otages

Dans So arrete, la Commission avoıt decide que chaque Reli-
SieuxX pourroit emporter los etfets - S50  _ ° Ceux-ci etoi:ent
persuades que contormement Al loix de la KRepublique et qu1
s’est pratique la suppression de tOUSs les innombrables Couvens
que la France detruits depuis huit NS, permettroit chaque
individu d’emporter le mobilier de chambre C es  + le mo1ns que
puisse taire la plus intame tyrannie de lisser ce minime 1eS-

SOUTC® des hommes au on depouille de tout Dans cet espoir ils
n avoijent riıen cache de leurs effets, lors meme qu’'ils eurent la
certitude que leur maison allait e  ire envahie, Ce fut une cruelle
erreur de leur part., Les Commissaires declarerent que tout quı1
eto1t ans la maılson appartenoıit 1a Republique, tout Sans rien
excepter ; que Par une indulgence speciale ils permettroien
chacun de prendre sSes habiıts et SN linge VEeC huit dix volumes
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de SCS livres qu un Religieux n avoıt point d’autres etfets SON

usape, c’est d’apres Cce regsie, que CeuxX-cC1 eurent ordre de pre-
leurs pacotilles sSans delai, lesquelles devoient eire visıtees

eNCOTE le 198148381° SOLr Paı les Commissaires, c’est ans ce ope-
ration que Ceux-C1 tirent O1r 1a bassese la plus ville jJointe eb} Lıin-
humaniıte la plus revoltante. Sur le SO1r ils disperserent dans les
chambres des Religieux DOUF touiller leurs Calsses ; 1  Z  Is le tirent
VeC la rigidite la plus severe ; Ma1s ans degre proportionne

la durete dl  ame de chacun "eux. Plusieurs tirent vider les malles
dejäa preparees, voulurent O1r entierement plece Par pIeCE tout

qw'elles renfermoient, et S en iınrent yigoureusement L’arrete,
qu1 permettoit d’emporter que les linges et les habits, contis-
quan Sans misericorde les petits meubles, les petits etitets de V1  1
Dr1X, auxquels les Religieux attachoient quelque iınteret, et IM-

pagnant de paroles dures et insultantes ce inquısıtion de gla-
beurs. Dans ce odieuse contiscation ils consulterent uniıquement
leur cupidite DOUT decider qu1 appartenoıt selon el la maıson

chaque individu tout Qu1 eto:t de leur gout eto1t declare
propriete nationale, et L’on bientöt cComment ils ont sSu sen
eMPAaTrer, Je tinirois PasS S1 je voulois rapporter tOUus les traits
de enre, Par lesquels les Commissaires sont deshonores, La
Croix fait sortir de la caisse Au Pere Ignace Berger (3881% vieille
brosse, que«e celui-ci avoıt cachee QOUS la vendrons quinze sols,
dit-il, sera DOUFr l’entretien d’un soldat de la Republique pendant
une Journee, Un Officier de la troupe, srand, amateur des fleurs,
apprend que le P  ere Frederic Ämweg le meme sout que iu4, et
qu’'i une belle collection d’eeillets f 11 le trouver et le prie de
lı  1 donner des pieds de trois especes Qu1 manquent la s1ıenne le

Te  deric Iu repond que tout SOoOnN Jardin est Son service, maıs
quw en lı  1 cedant la moindre partie Sans ]’agrement des Commissaires,
il craınt de comprometire ils rendent ensemble la Com-
m1sS10N, 1’Officier demande la permission d’accepter tro1s 1Nal-
cottes d’eeillets, que le Fr  deric eut 1en I ceder. Les FHeurs
de moine appartiennent - Ia naltıon, ıl na PaS Ze droit d’en
disposer ; repond, Riche d’un ton rave ot magistral, qui mettoi1t le
dernier degre Ia violence Au ProDOoSs L’Officier retira jJurant
et rougissant de O1r nation represeniee Dar de tels hommes.
On pourroit cıter cent anecdotes de la meme nature. Des Religieux

@, assurent d’avoir de leur VCUX Commissaire TrTer hors
une caisse des chemises sales et les cacher SOUS SON habit

L’un l’autre moins barbare relacherent de la rigueur de la
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regie et abandonnerent quelques livres ei quelques autres objets
de Deu de valeur Ceuıi des Religieux quı les crurent asses abjects
POUFr accepter des bagatelles sSoit argent so1ıt meubles qu ils  y
leur olitrırent. Ce qu1ı urtout DIOUVE L’arbitraire de leur conduite

poimnt, tout le resite, c’est dans les visıites qu ıls
tirent apres souper, le Vin les parır Qa VOLF adoucis moyennant de
petits presents et VecC des paroles tHatteusses quelques Religieux
obtinrent uNne partie de leurs livres et de leurs ettets,

Cette meme severite tut employege J’egard des pensionnaires,
dont Commissaire visıta tous les eitets. La nation n ’avoiıt
rement droit SUT qui leur appartenoıt et c’est une injustice
atroce de depouiller des entants de leurs amusetites 1O: de la
grande Republique g c’est cependant que n a Das rougı de taire
le dit Dupont, Capıtaine d’artillerie 1LLON seulement l refiuse leurs
lits CeuxX des pensionnaires qu1 les avoljent apportes Collese,
et qui avojent des temoignages authentiqgues de leurs Communes,
ma1s il leur coniisque tOuUs les petits de leurs chambres

leurs cadres; des estampes, leurs livres-meme, SOUS le pre-
exie, evidemment Taux, qu ils appartenoijent au.  D4 Religieux. uel-
GqueES entans accourant POUF reclamer leur propriete AaVeCC la chaleur
Que cet age met la conservatıon de Sc$s JOUX-]JOUX, le Commissaire
eut la bassesse de leur imposer sılence les menacant de la prison
et de SO  an sabre.

Le comble de leur atrocıte point, c est d’avoir traıte les
domestiques VecC 1a meme inhumanıite. Les soldats leur voloient
leurs petits eitets, Jusqu ä leur argent et les Commissaires leur
tenoijent leur petit mobilier plusieurs ont perdu les instruments
de leur art et leurs epargnes de plusieurs annees, qu’ils ont recla-
mes et qu ils reclament eNCOTE Sans qu on leur rende justice,

Les journaliers de la maison venoijent repeter leur salaire pres
des Religieux, Ceux-c1ı lJes renvoyaient la Commission, quı1 les
avoıt depouilles de tout ; elle chassoit indignement Cces PAaUVTES
Ouvriers les accablant d’injures. Lecteur sensible, j abandonne
Ces traıts VOoS reflexions votre CO2UFTF souleveroit, S1 j entrois
ans plus long detail.

est aınsı que ünNle srande partıe de la unt quı1 preceda
l’evacuation de l’Abbaye. La plus part des Religieux COU-
cherent pas oOuze d’entre’eux n avoijent d’ailleurs que de la paille
DOour FreCDOSECT le President KRiche les avoıt obliges de ceder leurs
lits des cıtoyens quı eto:ent arrıves grand nombre so1ir la
Bellelay POUF Iraterniser ver les Commissaires.
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Entin arrıva jJour fatal marque DOUF l’expultion des Religieux
de leurs ioyers. On avoıt commande treize chariots de requıisıtion
qu]1 arrıverent des villages vO1SINS, DOUT transporier lJe peu d’effets
qu on leur laissoıit, a1nsı Que CcCe des pensionnaires, et mEemMe
tems DOUTL conduire les entants.et les vieillards, qu1 n avoijent pas la
force de taire la route eb} pied ans tems d hyvers, Ou les chemins
etoijent detestables.

11 taut aVOLF ce sSscene Jugubre DOUT taire id  ee de
tout qu'elle offroit de dechirant POUT outie ame sensible. Ea
COUTLr remplie de chars, SUrTr lesquels entassoıt des Ca1l1sses VeC

la precipitation qu'on met vider unNne maı1ison livree au  bd Iflammes ;
l interieur du Cloitre rempli: de tumulte et de desordre ; tous les
Religieux ondant larmes CeuX qu1 partojent embrassant VOeC

la plus tendre ettusion de CO2UTF CeuxX quı avoijent ordre de rester
tous les domestiques errant de cot ei d’autre et poussan des
sanglots la plus part des soldats-memes plus humaiıns que leurs
chefs donnant des MAarqgues de douleur la VUue de l injustice qu on
taisoit des hommes innocens tout presentoıt l’aspect une ville
qu on livrer pillage et Ia tureur du soldat - Lorsque tout
tut prei, tit sortir les chars, qu1 eurent ordre de marcher de
il Le Commandant de Soleure, VeCcC Jamille, vingt-trois eli-
SieUX ei vingt-cing Ecoliers les su1vojent les Commissaires trou-
vojent AU. porites pPOUr häter leur depart, gourmandoient CeuxX

qu une espece de mouvement involontaire sembloit ers
leurs ioyers, et les Sspectiateurs qu1 osolent temoigner quelque sensi-
bilite leur Sort. Des sens-d’ armes ouvrojent la marche, d’autres
la termoient. Ce cortege sembloit üunNne troupe de bandıits, que
ramassoıt ci-devant la marechaussege DOUT les conduire OTrS des
trontieres du DPAayS

Les Religieux arrıverent a1lnsı Jusqu au dernier poste Irancois
essuyant souvent le long de la route la mauvaiıse humeur des gens-
d’armes qu ils turent obliges de grassement POUrFr les aVvOoIlr
chasses de leur patrıe. J’ai entendu mo1-meme quelques-uns des
DaySans qui conduisoient les chariots de requisıtion parler VeC
la plus grande admiration de la resignation de CcCes intortunes pPrO-
scrits. Les ons Peres de Bellelay, disoient Ces bonnes gens, OUS
ont preche la vertu POUFTF la derniere ftois peut-etre ma1ıls Vec une

eloquence qu1 taıt SUr 1OSs unNe impression qu1 s’effacera
Jama1s C  est Par leur silence eit DPar leur patience heroique OUS
n en entendu maudire leurs persecuteurs, meme

plaindre d’eux : OUuSs qu ils savent pratiquer qu'ils
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OUS ont enseigne Ss1 souvent, QD- ben  1r Ceux quı1 OUuS maltraitent, et
obaiser la maın de Dieu qu1 OoOUuUS irappe par celle des hommes

Car C es  t temoignage qu i taut rendre 1C1 habitants de la
paro1sse de Bellelay, QUEC R  vr  1Is ont Joul pendant longtems des jen-
taıts de Ll Abbaye, ils I1 ont temo1gne ‚b} leur tour le plus vit atta-
chement, urtout ans CcCes derniers tems, Ou l’ingratitude semble
tire l’ordre du jJour.,

Lorsaue les Religieux turent arrıves au  b& trontieres du Canton
de Soleure, leur Allie et Combourgeoıis, aVvVeCcC quelle emotion 1  .  Is
uerent ce terre hospitaliere, ce terre de 1a Ta1l iberte, gu
leur ouvroit asile contre 1a tyrannie francoise ! helas, ils
prevoyent PaSs eINCOTE qu elle seroı1t bientöt LLOUVEeEAU theätre, Ou
CcCe natıon exerceroit LOUSs les genres d’atrocites, Aussıtot qu on
eut apprıs Soleure au’ils etoient arrıves ans le Canton, Son
Excellence Mgr l Avoyer de Vallier leur ECNVOVA eux
POUT conduire CeuUuxX QUE l’äge 1a tatıgue avoıt le plus epu1ses,
Un Srand nombre d’habitants s’empresserent Lenvi de venir
leur SCCOUTS et de leur taire oublhlier leurs iNau”X.

Lorsau’ils quıtterent Bellelay, chacun fut oblige de femettre 1a
chet de chambre cCommıissaıre, qu1ı rendit Dar 1a respoN-
sable de tout qu1 etoıit res On mıt aussıtöt les scelles PCeuUu
pres SLLr toutes les portes, ma1is DOUTC 1a torme seulement. ue]l
butin immense dA rester ans ünNnle Maison 23USS1 nombreuse,
dont n avoıt enleve Que quelques chariots d’effets pendant les
eux jJours qu1 precederent l’arrivee des troupes La Commission,
les Öifticiers, les ditterens employes au  bd armees trouverent abon-
damment de quo1 Sarnır leurs malles, qui avoljent toujours double
de po1d leur depart, Depuis ce epoque la depredation tut ge-
nerale., On iorcoit les portes des chambres durant la unt levoıt
les scelles, quı n avoient d’autres empreintes UQue celles d’un cachet
volant, qu'on ötoit et remettoit volonte. {17 est arrıve que
vider les appartemens VeCcC moOo1nNs d’inquietude, retire durant
la unt toutes les sentinelles placees ans les dortoirs. Quelques
Commissaires avoijent des garces attıtrees, quı1 venoijent reguliere-
ment des environs leur faire visıte, et qu] Ssen retournoij:ent
Jamais 1  de. Les grenadiers de la 381eme Demi-Brigade, quı
taisoijent 1a garde la porte de 1a COUT, voyoljent VecCcC le plus grand
depit brigandage de leurs cheis, peut-eire quils Nn y avojent
poin de part ils murmurerent tout haut, ils redigerent meme uNne

denoneciation contre CUX, Ou ils les accusoljlent d’avoir taıt sortir
durant la uıt des calsses pleines d’argenterie., Cette inculpation
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eto1t fausse quan Ll’objet, gu i n y avoıt point que tres
DeU d’argenterie dans la Maison E ma1s les grenadiers avolent
sortir durant Ia ıut des fourgons atteles de huit chevaux : GUEC
pouvoijent ils einNmMmeNer sinon des ettets Les huit Religieux de-
tenus Bellelay etoient emo1ns tOUS les Jours de ce depredation.
I1s n en accusent particulier, Ma1s S1 les Commissaires
ont pDaS ole euxXx-memes, qui est ditficile de persuader,
n ont-ils DAaS tolere et autorise le vol 8y mettant point d’ob-
stacle N’auraient-ils DasS dA taire L’inventaire de tout quı1
restoit ans 1a Maison apres 1a depart des Religieux, rentermer
tout le mobilier ans magasın general et constituer des sardiens
DOUF repondre Cette precaution auroıt prevenu outfe espece
de pillage, maıns elle auroıt M1S les Commissaires ans 1 impos-
sibilite de piller eux-meme. bBh ! UE leur importoıit ans le taıt
que la Republique retira PaS une obole de tant d’objets, et entre
les maıns de quels voleurs ils tombassent POUTVU qu eux-memes
eussent part 1a Ccuree Sept semaı1ınes seulement apres l’invasion
de l Abbaye il leur est enu dee de dresser inventaire, c est-
ä-dire, lorsque la Maison Q  aV PCUu DIES 1de.

Au reste C es  + moins la Republique qu ıls  E ont taıt tort Dar ce
coupable negligence, Qu aux Religieux-memes. Ceux de Ces der-
niers qui etoient detenus ot addresserent Departement du
Mont- Terrible petition leur 918) et celui de tous leurs
Confreres, DOUF reclamer leur mobilier, Que la Ommission leur
a voıt reiuse et empecher que le Departement sanctionnät
l’arrete de la Commission. Quelques membres de L’administration
penchoient ‚eb} ordonner cet cte de Justice ; malis l’apostat Leman
SV oOpDOSAa VecCc furreur ; le Commissaire du Directoire executif
eut de la peine taire ce petition Ministre des fi.
NaNCeCS ; celui-ci plus equitable que toutes Cces harpies subalternes
vient d’ordonner qu on fasse droit ce reclamation Par une
lettre du 18 ventose addressee L’administration centrale du ‚e-
partement il moment plus de trois semaınes que cette
lettre est V  ue ‚eb Porrentruy Sans que les administrateurs ajent
prI1s aucCuNne INeESUTE cet esard est-ce POUr conniver la rapacıtedes gardiens de la Maison, quı tous les Jours emportent laissent
emporter le tres petit nombre d’effets, qu v laisse la Commission,
et qu1 ont entasses pele-mele ans une eux chambres :
Je l’ignore ma1ıs qu1 est DaS douteux, c est que S1  ] s’agissoit de
depouiller des Religieux, le Departement seroiıt plus expeditif, et
que S1 Lordre du Ministre est execufte, Ne SsSera pas Deu embar-
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rasse DOUTF reirouver tOus les etfets que repetent VeC droit les
trente-huit membres de ce Abbaye.

Les huit Religieux detenus Bellelay turent maltraıtes
le depart de leurs Conireres, ils ı1 avoient ete dans le

commencement Heureusement POUFr le teroce Kıiche tut rap-
pele DD son poste bout de huit Uurs ; il te successivement
remplace ans la presidence Dai Dupont et Dar Simon, chet de
bataillon de la 381eme demi-brigade {ls avolent eNCOTE de tems

tems subir des interrogatoires desagreables, quo1QuUu€ les Com-
mM1iSSalres eussent vraisemblablement FeCu ordre des egards
DOUF e ils Q&  S pouvolent cependant resister plaisır de les
chagriner ; uNe des PEC1INECS qu ıls aımolent leur faire, c’etoit de
blasphemer la Religion leur presence, de singer et ridiculiser
les ceremonies, A  Is travestissoient plattes polissonneries, est
par une mechancete semblable, qu ils semerent ans le corridor
devant la chambre du Prieur unNne grande quantüite d’hosties NO

CONSACTEES, ils avoljent trouvees ans la sacriıstie, SOUS le des-
sSein manıiteste de chagriner respectable vieillard Souvent ils
taisojent des CXCUTrTS101NS DOUT les differentes atffaires dont ils eto:ent
charges Erguel et pendant tems les huit captiis respiroient
plus librement IB} leur eio1 poin detendu de VOILT, ils inan-

geojent ensemble, 1  Is trouvoıjent le de COMMUN1QUET Vec

les PETSONNES du dehors leur pas inemme defendu L’exer-
C1ICce de leur culte ans leurs chambres C’etoit bonheur DOUT
e  S qUe le Citoyen Roux restat 1 Abbaye pendant que Secs col-
legues ta1sojent aılleurs des CXCUrS1015 ıls Iu  1 rendent tOUS le
temo1l1gnNage que Sans mManquer Son devoir, il adouci leur sort
et qu'1 S est LOUJOUFS montre humain ur egard

Lorsqu il arrıvoıt quelque chargee de retirer PCN-
S1ONNALTE, la Sentinelle le conduisoit directement la Oommission }

celle-ci a1isoıt le Principal POUF dresser le
compite de la PeCNS1ON S11 L’eleve el redevable College, les
Parens etoient obliges de argent comptan de donner
leur addresse, fın que la Republique put leur reclamer ce dette
ans leur domicile Si le College contraıire devoit al  d Parens
DOUT des avances taites, retusoit de les rembourser disoit
que ei01 principal faire honneur Sans vouloir comprendre
que CcCes argents avoıjent “  \Q) employes POUr les PFrOVIS10NS d’hivers
de tous les genres, dont la Commission eio1 empare Le Pr  1N-
cipal ei01 persuade mettant POSSeSS10N de SO  } admi-
nıstration, la Republique chargeoit des dettes Vec le benefice

Praem
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Quiconque uLle Iueur d’equite trouvera pretention jJuste et
fondee. Le Citoyen Richard Va Jugee a1NSs1 u1-meme. J’‘ignore
quel SCTa le procede de 1a Regie cet esard mais il tout lieu
de craindre awelle tasse entrer dans sCcS cCa1lsses toutes le dettes
actives, et quelle tasse droit UL,  be reclamations des Cre-
aNCIers d’apres a.maxıme digne de Cartouche, que n a pas rougiı
d’avancer Riche, UUuC les Francois etojent arrives Bellelay PDPOUT
prendre ef Oan DOUFr donner. est Tal qu en sur1vant unNne COIM-

traire la natıon sagneroit rien 1a suppression de cet etablis-
sement. La modicite de 1a pension, les esgard qu' on avoıt relative-
ment payemen DOUF plusieurs familles respectables, qui ont
souttert du malheur des tems les ITrais immenses qu a OCcasıonnes
le deplacement du Collese, qui1 Q  ÖJ pendant CIing ANs Soleure,
le desinteressement mo(l, VeC lequel les Religieux de
Bellelay <’etoient VvVoues enre de travail, rendaoit 1a ecette S1
faible qu’elle n egaloit DaS meme la depense,

Mais sSuppose gu1 eut DOUTL la KRepublique quelque speculation
de Saın ans ce rapıine, sero1t-i;] de la dignıte une grande Nation
de priver des instituteurs, depouilles dA’ailleurs de tOut, du trunt
de leurs abeurs Qu'elle s empare des pOoSSess10Ns une Abbaye,
cela est ans les princıipes de la Kevolution, sont les proprietes
Au Corps entier. Les TeVeNus du College contraire sont ans le
Tal Ia propriete des DETSOMNNECS qu ils sont le produit de leurs
peines et de leurs SUCUFTS, Mais le princıpe de Riche devoit a VOLTF SOI

application dans oute SON etendue. La Commission meme refiuse
Principal et s OLl Predecesseur 1a petite bibliotheque du Pen-

sionat qu ’ 11s ont tondee euUu.  b seuls (F)
Apres Qque les pensionnaires iurent tous partıs Que le Principal

eu dresse compte general de Ia pension de tous les eleves, Qu«e le
P  ere Secretaire et le Procureur eurent +  red  1  se de memoilre et
remi1s la Commission etat de tous les biens vendus et NO  } Vel-
dus de J’Abbaye, les huitt otages turent entin relaches le evrier
1798, et conduits L’avoient O  Q leurs Confreres de la
Siunisse

est aınsı que fut supprimee l’Abbaye de Bellelay apres
a VOLF subsiste pendant 661 ans; le Jouissoit une haute repu-
tatiıon depuis envıron demi-siecle., En l’envisageant SOUS le poinf

18 est Commissaire Ordonnateur D4 L’armee du Rhin, et avoıt remplace
Souvestre la Commission. est un homme qu1 des cConnoissances el de
l’equite, On pretend que le General L’avoit envoye POUr surveiller ce Com-
1SS10N dont avoıt gran sujet de defier.
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de VUue de religion, peut disconvenir qu elle +üt L’edifi-
catıon de tout SO voisinage, et qu elle n avaiıt rendu Evöche de
Baäle des services tres ımportans, Jle avoit arreie les progres du
Calvinisme commencement du Seizieme Siecle quı s’etendit
de la Suisse jusqu ä sSecs portes et quı1 orrent uUurieuxX
ınt briser contre sSes INUIs. Durant 1a Revolution actuelle, elle
et  t le reiuge de tOus les catholiques attaches leur culte, quı
aCccouroj:ent de outie part, PDOUT y trouver des SSECOUTS spirituels :
les religieux pretoijent ‚eb} tous indistinctement leur minıstere, et 1.  1is
ont tait constamment VeCC zele eti unNne prudence qui aurojent
d}\ imposer siılence la calomnie. I1s ont jJama1s preche qu«€ 1 Evan-
gile ans oute purete, la patıence ans les souttrances et L’obeis-

au  b lo  1X civiles., Les ennemis de la religion, les preires Ju-
urtout ont cesse pendant tout le de la Revolution

de les noircir de leur attriıbuer les projets les plus absurdes, ten-
dant excıter la guerre civile et ‚eb} metire le trouble ans le Depar-
tement vo1s1n. eur reponse toutes Ces calomnies n a Jama1s “  GQ
qu un deti solennel leurs ennemıi1s de prouver une seule de leurs
denoncıations ı] est Ta1l qu ils ont jamaı1s aime nı la revolution
nı les crimes qu elle entfantes MaAa1s ils savolent que leur etat
leur permettoit DAaS de s’immiscer ans les querelles des pu1ssances
de la terre. I1ls etoient d’ailleurs COmMPpTrIiSs ans la neutralite helve-
t1que, dont ıls ont Jamais V1O  1  e les devoirs le desir seu]| de leur
conservation les auroit torces d’etre point SUur leurs sardes,

que le moindre ecart les auroıt perdus Sans TEeSSOUTCES,
Ce quı1 les justiliera toujJours au  bd VeuX de tout homme impartial,

c’est que les habitans du Mont- Terrible accourant ans leur
Eglise tont qu user du droit qQue leur accordent les loix de la
Republique. qu1 ont proclame la iberte de LOUS les cultes ; PUu1S-
qu on Q  < les IMOYVENS d’exercer le leur ans linterieur de la
France, ils etojient forces de rendre Suisse POUFTF les TOUVEer.
Les Religieux de Bellelay Ouvrant leur temple tOous indistinc-
tement taisoient OonCcC qu ' un cte de charite louable, meme
consultant le code des lo  1X irancoises. Ciest neanmoıns le grand
crime, appele aujourd hui ianatisme, que les Commissaires ont
cCesse de reprocher Au  D4 huit Otages qu’ils avoijent gardes,

Une derniere reponse toutes CcCes clameurs de l’impiete, cest
Que nulle part le calme na et plus profond, L’obeissance plus
aveugle ans outie "etendue de la France Jue ans leur voisinage

n a souttert le joug de 1a tyranniıe republicaine VeC plusde patience, que les PpEeErSoONNeSs quı ont Iirequente Egslise de Bel-
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lelay, qu ils ont Jamals entendu le langage sanguınaıre
des clubs, 1nals seulement les paroles de douceur, de DAalX, de COXN-

corde ; qu'ils ont AaDDI1S, i9(0)  - gorger leurs persecuteurs,
11a15 POUTL CUX,

OUuSs le raport de l’avantage temporel, ] Abbayve de Bellelay o1
eXNCOTE tres utile ä la socıete. Les habitans des montagnes Ou elle
est situee, trouvojent des TEeSSOQOUTITCES de tout enre les
du ravaiıl DOUFTF SC sustienter euxX et leurs tamilles, leus PauVvres des
charites de tout CESPCCE pPOUFr tous leurs besoins les voyageurs ung
gite bientaisant et agreable : A Tevenus eto:jent (L’es modiques
egard nombre des Religieux, Au  bE ıberalites et äa11hospitalite

elle exercoıt, Sa compter les charıtes des elle
possedoait OrS de Bellelay et celles qu1 taisoient argent elle
distribuoit aumonNnes eNvıiron eux mille quatre CenNns esSUures de
raın chaque elle possedoit droit odieux de feo-
dalite, et Jamalıs elle exXx1ige VeCcC severıte CEe1LiX Qqu1 u etoijent
dus Les aux de toutes Ses fermes, les admodiations de tous
biens, entin toutes sSecs redevances eto:ent PTIX S1 modique que
tOUSs les admodiataires tenanciers trouvolent leur avantage
La Communaute 2101 ordinairement de quarante et quel-
queS membres c etoient quarante places honnöetes POUF quarante
et quelques individus tous de la classe la plus COMMUNE de la
de la socıiete et de la Principaute elle eio1 sıtuee.

Le reproche de taineantise et inutilite S1 repetes de NS
conire les ordres reguliers DOUVvoOIiL d’ailleurs tomber SUr ce
Abbaye AÄucun religieux qu1 eut täche marquee, leur
nombre sutfisoit-il POUF remplir les differens emplois de la mMaıilson
On saıt que depuis longtems elle avoıt etablı; Pensionnat
S o1 aCQquU1S une grande celebrite Au moment de SUDDTESS1ION
cet etablissement rentermoit cent et quelques eleves, quı1 eto:ent
instrunts Par eut Religieux unıquement OCCUDES de cet objet
pressement des Parens placer leurs entants teroit seul SOM

eloge de toutes parts demandoit des places, et dix tois plus
pOouvoit accorder Les Republicains emes 81 ont

S empecher admirer lordre qu1 regnoiıt et la bonne education
qu V recevoıt la plus d’un S est cr1 C voyant la de-
struction de ce Ecole que o1 eurftre contre la Societe
of humanite.

Quels eLNeM1ISs onc Maison vouloit du jen
tous et nu1soit ETSONNE, des hommes aviıdes quı CON-

voıtojent ses depouilles, des hommes haissant Par Pr
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cıpe tout de bien, des hommes qu1 tont leur bonheur du
malheur d’autrul, et quı1 detruiroient le slobe, S1  &E, etoit leur
pouvoir, POUTF le seul] plaisir de detruire el de partager Secs de-
bris. Si L’atrocite de la persecution est toujours rapport du meriıte
des persecutes, ans ce terrible lutte du crime et de l impiete
contre la vertiu ei la religion, les religieux de Bellelay ont unNe

grande ra1ison de consoler dans leur malheur le traıtement qu’ils
ont essuye PDrOUVEe qu ils ont L honneur d’etre abhorres des mechans
e  O  M cıtera peut-eire PCeuU d’etablissemens, que la hache revolution-
naıire aıt battue une manıere auUssı odieuse et inhumaine. On leur

tout enleve ans l’espace d’un jour, leurs biens, leur etat, leur
patrıe, On les c  ‚9} expulses de leur terre natale Sans torme de proces,
POUT la seule raison qu'ils sont religieux, leur laissant peine
de quoi couvrir leur nudiıte., On x Dr1S toutes les precautions POUT
qu aucune de leurs proprietes n echappät l’insatiable avıdıte de
leurs ennemis ! meme torce les Cantons Suisses leurs allies

ProONONCET sequestre SUr tout qu’ils pourroient avolr reiugie
chez euxX, On leur taıt crime, les traıtes d’hommes Sans

foi, de voleurs qu ils ont aliene quelques-uns de leurs tonds
POUTF menager unNne petite LESSOUTCE chez l’etranger, et n y pas
perir de taim, qu’ils ont retuse de tirer de leur veine 1a der-
niere goutte de leur sang POUFr le donner 1a Kepublique, Enfin
s  est ettorce et s’efforce eNCOTE tOus les Jours de leur arracher
la vVvIie leur arrachant tous les MOVENS de la sustenter., Un seu]
bien, qu on na Das essave de leur Tavir, DUI1S qu'on leur paSs
propose de serment, le plus precieux neanmoOoLiNS de tOous les biens,
C es  t la Religion, quı1i les rend S1 haissables, leur reste entier :
elle seule les console, les dedommage et jugera Jour entr eux et
leurs persecuteurs...

Copie d’un xXfrait des deliberations du Directoire execulıif.
Paris le Brumaire l’an de la République Franc, Une et indiv.

Directoire 6xecutit arrete quı suit s General en chef de
Ll’armee d’Allemagne prendra les esures les plus prompties, POUFr se
mettre en possesion, NO de la Republique francoise, des PAaVYS,
terres et droits SUr la rive gauche du Rhin, qui dependoient du
cidevant Eveöche et Principaute de Bäle, Erguel, Moutier-Grand-
val et Bellelay et Sans prejudice . la neutralite VeC le Corpshelvetique et autres draits respectils, I7 Fera evacuer militairement
’Abbaye de Bellelay, en tera fransporter nominativement Ies indi-
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DIidus Sur los Frontieres Suisses, ef leur declarera qu 7  E  Is seront
raıtes eSDIONS, ıls rentrenft Sur leur ferrıtoire

8! tera arreter tOus les Receveurs et autres Agens du so1t disant
Prince Eveque de Porrentruy ; 11 tera remettire tous les deniers
qu1 trouveront ans les Calsses que tous les eftfets el den-
Tecs pretendues appartenantes Soit disant Prince Eveque ; i}
exigera ils rendent leurs Comptes depuis l epoque de "entree
des Lroupes irancoises ans le Mont Terrible, leur annoncanti

1  Is seront IN1S iberte apres Qque les dıts comptes seront
rendus et TeSeEervera3 de taire restituer DAr 11  > et par tOUs
autires les SOITMNMES et etffets Qul aurojent Q  Q induement Le
Charge affaires de 1a Republique trancoise Suisse Sera tenu
de notitier ce de POSSCSS1I1ON helvetique, que
1a TEeSETVE de restıitutilion des SOTININES et objets induement
contre (quL 1} appartiendra {1 protestera JUuUE Ces esSsSuTres portent

T1en atteinte la neutralite 1a Republique {rancoise aisant
autre chose que mettre lieu et place du Soit disant Prince et
prendre POSSCSSION unNe partıe integrante et dependante du Mont-
Terrible il Teservera3 outre l imdemnite due la Republique
PDOUFTF les OTrTIS que lır  1 ont Causes les obstacles IS present

la de DOSSCSS10N dont il agıt
L effet de L’execution de Que dessus le General Chef de

l’armee d Allemagne expediera dit Charge affaires de la Re-
publique du present arrete QUu1 SerT2a pomm imprime.

Pour expedition comtorme le President du Directoire executit.,
Signe Reveillere Lepeaux.

Pour le Directoire executit le Secretaire General
Signe la Garde

Les Religieux, Qquı1 sont pas COMDTIS ans la liste TemMmMIse
Prieur, que les domestiques de la Maison tiendront

pret DOUF partır demain sept heures du matın POUr rendre a
leur destination respective,

Ils n emporteront VecC e1l. que leurs effets sa et rTien autre
aiıt et arrete Bellelay Dar la Commission militaire le fri-

e annee de la Republique francoise une et indivisible..
Signes Du Clave, Roux, Dupont La Croix, Riche et Souvestre Pour

contorme Le Commissaire des guerres, Souvestre.
Cette declaration n a jJamais ete taıte Au  b Religieux de Bellelay direc-

tement 1 indirectiment : ignore la Taıson de cette desobeissance Direc-
toire.
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Le SOUS-SIENE Otticier de 1a Sauve-Garde de 1a ville et

Republique de Soleure Bellelay ayan FeCu Ia declaration du
cıtoyen Gouvion St Cyr, General de L armee irancoise, qu1 le
et le requiert de quitter l’Abbaye de Bellelay, eti de retirer ans
SOIl Canton, ayan outre connolissance de l’ordre Gue 1a Com-
1SS10N militaire etablie Bellelay donne aujourd hui au  b4 eli-
SieuX de la dite Abbaye de partır demain, sept heures, exceptes
CeUxX qu1 sont E:  specit  1eSs individuellement ans Ia liste remise ‚eb}

Prieur pPar 1a dite ommissıon militaire, declare 1O de leurs
FExcellences de Soleure, et DOUTL confiormer leurs ordres, qu«&E
la dite Abbaye et tOUs SsSCc5s membres etant bourgeois de 1a ville et
Republique de Soleure, il proteste dit NO contre tout guı
pourroit tire taıt de contraire l’esard des diıts membres, et des
biens proprietes de 1a dite Abbaye reclamant leur taveur
tout Que la justice, les raıtes et les 1o  1X leur assurent,. H de-
mande outre qu i  ] Iın soıt donne cie de Ia presente protestation,
aıt et sıgne Bellelay le decembre 1797 Gangler.

AÄux cıtoyens Administrateurs du Departement du Mont-
Terrible.

Les SOUS-SISNES Religieux de l’Abbaye OUS exposent VeC COIL-

tiance tant leur 1910} qu en celui de leurs contreres etablis
Soleure Suisse, oOu ils sont bourgeois, que le traıtement, qu ils  L
ont eprouve de la part de la ommıiıssion militaire etablie ans
leur ma1son, est contraire tout qu1 <’est fait durant le de
la Revolution. Dans toutes les a1SONSs religieuses supprimees, nota-
ment ans celles de departement, permis Aul  bd membres qu1
les composoilent d’emporter le mobilier de leurs chambres, tandis
qu'on n a laisse auxX Religieux de Bellelay que leurs habits et leur
linge de E On leur retenu leurs lits, leurs livres et tOUS
leurs meubles, cela nonobstant "arrete pr1Ss Par la Commission
elle-meöme d’accorder chacun Zos oftets - Son °

AÄux termes de cet arrete pouvoilent refuser Son lıt
chaque individu de ce Maison, puisque rıen est autant l’usage
d’un homme Que SO  am} lit, SUr lequel il MO1NSs le quart de
VIe., 1 est d’ailleurs notoire ans tout le Departement que chaque
Religieux devoit sc le sıen, le plus souvent ntrant

noviıcıat.
Les livres de chaque Religieux sont objet, qu’ils achetoient

eux-memes Par la retribution de leurs mMECSSECS, et que la Maison
payvoit pas. Cela est de notorjete certaine DOUF tous CeUX
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quı ont eie meme de connoitre le regime de ce Abbaye. Qu y
a-t-ıl d’ailleurs de plus usuel Qu«e SCcC5 livres DOUFTF homme voue
‚eb} enre de vie cConNsacre presqu en entier l’etude Naus
parlons 1C1 de CeuxX que chaque Religieux s’etoit procures qu ı] avoıt
ans chambre, et 1n de CeUxX de la bibliotheque.

Les autres meubles estampes, cadres, instrumens de
Sique, eic., eic., et quantıite de choses de enre eto:ent de-meme
achetes par les Religieux, et LO Dar la Maison. 11 seroıt a1S@ de
Pprouver qu en dernier lieu plusieurs s etoient otises ensemble DOUFr
acheter unNne paire de COT'S de chasse, et unNne contre-basse, et qu ils
les ont payes Dar le produit de leur industrie, des petits presents,
qUuC recevoijent les proiesseurs du College.

Les SOUS1SNES OUuS prient consequence, Citoyens-Administra-
teurs, de ous interesser, POUFr qu 1l so1t accorde ‚eb} chaque membre
de leur Maison, L’objet de leur demande. {1s sollicitent cel  a
que d’etre assımiles tous les Religieux et Religieuses de tous les
autres Monasteres, quı ont ete Supprimes France. Leur qualite
de Suisse, qu1 n a Jamai1s ete contestee, et Qque le Departement
Mont- Terrible Iui-meme Dar plus d’un arrete, leur donne
un NOUVeAaUu droit reclamer pres de OUS cet cte de jJustice, Ils
QusSs prient eNCOTE de Qus remettre leurs breviaires et leurs livres
de cheeur sont des objets interessans pour CUX, mals quı ©
peuvent eire d’aucune valeur DPOUT la Republique irancoise,

Bellelay Janvier 1798, Signes Joseph Rosse Prieur, Mar-
ce]l Helg Secretaire, Charles Stöllet Cellerier, Godfride Woyame,
proviseur, aul 1’Hoste, professeur du College, Francois Barbier
Principal, Gilbert Wermeille Professeur du College,

Lettre du inistre des Finances ecrite ] Administration
centrale du departement du Mont-Terrible Porrentruy du
ventose de la Republique,

Jl  al TECU, Citoyens, votre lettre du du MmMO1S dernier, laquelleetoit joint un extrait de "arrete de la Commission militaire, qu1ordonne l evacuation de 1’Abbaye Bellelay, Dar suite de l exe
cution de celu: du Directoire executit du Brumaire dernier, qui
7 statue SUr la prise de possession de la Prevöte, de l’Erguel,faisant partıe des Etats du ci-devant Prince de Porrentruy.Jl  al examıne la reclamation, qui a1isoit l’objet de 1a petition,
que les Religieux de ce Abbaye OUS ont presentee, et que OUSm avez egalement adressee. Je n partage Pas l’avis du Directeurdes domaines f cet egar Je contraire COMMEe VOus, que
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conformerent l’article de la lo  1 du Shbre 1790 et l’article
de celle du Fructidor An relative la SUpPreSSiON des ta-

blissemens religieux ans les neuts departements reunN1ıS, Qquı
Daroit tre applicable ; chacun eio1 autorise quitian 1a Maison

emporter le mobilier de chambre, que les linges et gene-
ralement et tOUS les meubles et effets Qu1 eto:jent SOn usapge exclu-
sit et personnel Je OUS autorise cCon  NCE leur taıre la
remse que QUuS constaterez Dar recepisse ils seront tenus de
oOUSs donner, \ la sunte de 1 ’etat U1 contiendra
la description, OUuS observant eanmoıin QU«C OUuUSs devez OUS

contormer cet egard extie DTEeCIS de la lo  1 et ecarter toutes
les pretentions que pourroijent tormer les Religieux SUrTr les livres
de la bibliotheque COMMUNE et autres objets designes L’article

de la loi du Fructidor Qqu1 sont declares proprietie natıo-
ale Je (9158 oblige de m imtormer des dispositions que OoUuS

taite POUFr Lexecution de cCe INneSUure

Ministre des tinances sıgne la mıinute Ramel

Aux Citoyens membres de la Ommission militaire etablie
Bellelay
Les SOUS-SIFNES Marcel Helg Secretaire de 1 Abbaye et Francois

Barbier Principal du College de Bellelay exposent la Commission
le petiıte bibliotheque du pensionnat est unNne propriete qu1ı leur

appartıent ils Lont tormee SUuCCesSsSIvement L’aide des
presens au ’ils ont des pParens de leurs eleves, so1t livres,
so1ıt @ argent et par le produit de la retribution de leurs ImnNesses
Ils esperent r  C  en consequence, que la Commission leur permetltra de
l’emporter VecCcC eUuxX La Republique trancoise est trop genereuse
POUTF les PI1VeEr d’un objet d’aussi PeCu d’importance, S11 elle COonNn-
sidere que les SOUS sıgnes ont travaille le PIeCMIET pendant ans,
le second pendant instruıre la eUNECSSE, tormer des cCıfoyens,
la pluspart francois, et dont sSrand nombre OCCUDE aujourd hui
VecCcC distinetion des places ans la KRepublique est le seul emo-
Iument qu1 restera Au  DE SOUS sS1ıgnes de leurs pPe1INeSs et de leurs
Tavaux ans l’emploi le plus penible et le plus util la Societe,

on excepte la satisfaction quils eprouveron toujours
SEeTVI le public VeCcC quelque SUCCESs

Bellelay Janvier 1798
Signes Marcel Helg Secretaire de l Abbaye et anciıien Principal

du College de Bellelay, Francois Barbier Principal du College de
Bellelay,
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Keponse
Ic  1 eto1t transcrıit arrete de la Commission relatit {17 depart des

Religieux (voyez ofe Ia Suzfe de ce olle ajoutfe

La Commission militaire arrete UU les dispositions
seralj1ent appliquees au  ba Religieux auteurs de la dite peution.
Bellelay le pluviose de la Republique. Dignes La Croix,
Dupont, Du Clave, Ricard, Simon, President.

Bellelay le pluviose 6€.‘ de la KRepublique
irancolse.

La Commission militaire Erguel Prieur de l’Abbaye de
Bellelay et Barbier Principal.

Nous OUS PrFrevecNONS, Messieurs, Que OUS arrete Qque
ous invıtes, Qque CeUuxX de VOS Collegues quı1 trouvent
eNCOTre Bellelay, taire VOoOS dispositions POUFr OoOUS rendre des
demain SUr le terr1toiıre Suisse, OUS VCZ maniteste Lintention
de vouloir OUS reiirer

Nous VOUS engageons leur taire part de cet AaVIS, leur
noncant que la Commission tera verilier SO1LT les effets, qu ils
seront autori1ses emporter, QuUu«e les votres

Nous VOUS terons ournir tro1s voıtures, POUFTF votre transport et
celut des objets quı seront declares QUS appartenir...

Salut et Iraternite. Ricard, Dupont, La Croix, Du Clave, Simon
President.

La presente Relation Q  SC redigee Par le Francois de Sales
Barbier Principal du Collegse de Bellelay ans les cCommencements
de annee 1798

abord Sa delivrance

eg  P A

PRELAAT VAN COUWERVEN VAN
ANTWERPEN ZIIN

WETENSCHAPPELIJK WERK

FEen schrijven OOr Prelaat Van Couwerven der St Michielsabdij
Van Antwerpen aan kardinaal Carpenia, protector der rde bij den

Stoel gericht leert ONS hoe eze prelaat bij het verschijnen Vanl
het ita Norberti OOr Z1IIN voorganger prelaat Vander Sterre


